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Un grand merci aux deux « L »
pour leur patience et leur soutien.




  
    

    
      Le premier rejeton connu d’une union volontaire entre une femelle humaine et un mâle opir — ou « nocturne » — est né dans l’enclave de San Francisco, pendant la brève période de la première trêve, la septième année de la guerre entre les opiri et les humains. L’enfant, nommée Jenna Donnelly, fille du capitaine Fiona Donnelly des Forces Spéciales et d’un réfugié opir nommé Kane, est longtemps restée la seule représentante de son espèce. Ce n’est qu’à la fin de la guerre que d’autres hybrides — baptisés « dhampiri » — ont été découverts et conduits à San Francisco avec leurs mères, accusées de collaboration avec l’ennemi.

      La dernière année de la guerre, et juste après l’armistice, les soldats humains qui ratissaient la zone — l’espace tampon nouvellement créé entre l’enclave et les territoires opiri — ont découvert des dhampiri abandonnés et d’autres qui se cachaient avec leur mère. Contrairement à celles de la première vague, ces femmes avaient été fécondées sans leur consentement et ne s’en étaient aperçues que plusieurs semaines plus tard.

      Elles se virent accorder une pleine citoyenneté au sein de l’enclave, même si leur intégration à la population fut lente et difficile. Cette intégration était absolument impossible dans la société opir, où les enfants hybrides étaient considérés comme des bâtards encombrants, voire des abominations. D’après la rumeur, les enfants conçus par les esclaves humains dans les territoires opiri — et particulièrement dans la ville d’Erebus — étaient tués avant la naissance. Les autorités opiri ont toujours soutenu que ce n’était qu’une pratique marginale.

      Malgré la fragilité de leur statut, les dhampiri furent vite considérés comme de précieux atouts au sein de l’enclave. On remarqua que ces enfants avaient des sens plus développés que l’homo sapiens, ainsi qu’une force et une rapidité suprieures. Ces qualités en firent des recrues toutes désignées pour Aegis, l’agence de renseignement responsable des relations entre opiri et humains.

      Aegis avait officiellement pour mission d’étudier la société opir, de veiller au bon fonctionnement des ambassades et d’organiser des échanges entre les deux territoires. Officieusement, elle organisait de nombreuses missions d’infiltration dans la zone et avait des espions dans Erebus même.

      Même si leur intégration à Aegis n’était pas obligatoire, beaucoup de dhampiri devinrent agents secrets. Cette ressource présentait néanmoins un inconvénient : environ quarante pour cent des dhampiri avaient hérité de leurs pères le besoin de consommer du sang.

      A de rares exceptions près, les dhampiri refusaient de boire du sang humain. Il fut donc nécessaire de concevoir un produit de substitution leur permettant de digérer la nourriture des humains. En contrepartie, ces dhampiri étaient les seuls à être immunisés contre la morsure des opiri.

      Les scientifiques mirent au point un patch sous-cutané qui permettait aux dhampiri « immunisés » de se passer de sang sur une longue période lorsqu’ils partaient en mission.

      Mais les agents dhampiri n’étaient pas les seuls à infiltrer la zone. Des opiri capables de supporter la lumière du soleil — connus sous le nom de « diurnes » — tenaient le même rôle qu’eux dans le camp adverse. Incapables de trouver leur place dans la société, ils servaient d’agents secrets et menaient toutes sortes d’opérations clandestines dans la zone.

      Extrait de l’introduction de l’Histoire officielle de la guerre contre les opiri, éditée par le gouvernement de l’enclave de San Francisco.

    

  



Prologue
San Francisco, Californie
Maman pleurait. Alexia savait que c’était à cause de la femme de la télévision, dont la voix douce ne collait pas avec son air méchant.
On voyait une ville noire derrière la dame, avec un grand dôme qui ressemblait à une carapace de scarabée.
— Erebus, dit la dame.
Alexia ne savait pas ce que cela voulait dire, mais c’était un vilain mot, puisqu’il rendait maman triste.
Alexia s’approcha de maman, qui avait des cernes sous les yeux et le nez rouge.
— Qu’y a-t-il, maman ? demanda-t-elle en tendant les bras pour que sa mère la prenne sur ses genoux.
Cette dernière la souleva pour l’installer sur le canapé à côté d’elle.
— Tout va bien, Lexie, répondit-elle en essayant de sourire.
Alexia savait quand sa mère faisait semblant. Elle n’avait pas la même odeur et sa voix devenait plus dure. Quelque chose n’allait pas, et sa tristesse la mettait en colère.
— De quoi parlent-ils ? demanda-t-elle en montrant la télévision.
— D’une ville, répondit maman en lui caressant les cheveux.
— Comme San Francisco ?
— Pas tout à fait, précisa-t-elle en reniflant. Tu te souviens des nocturnes ?
— Ils sont méchants, répondit Alexia en faisant une grimace. Nous nous sommes battus contre eux.
— C’est ça, reprit sa mère en posant sa joue sur sa tête. C’est la ville qu’ils ont construite dans l’endroit que nous appelions la vallée Sonoma. Ils y vivent à l’abri du soleil.
— Le soleil les tue, récita solennellement Alexia.
— Oui.
— Et ils ont tué beaucoup de gens pendant la grande bagarre, n’est-ce pas ?
Sa mère lui couvrit les yeux comme si elle voulait lui cacher les images de la télévision.
— Tu ne devrais pas savoir ça, dit-elle d’une voix qui tremblait bizarrement. Aucun enfant ne devrait le savoir.
— Ne t’inquiète pas, maman, répondit Alexia en écartant ses mains de son visage. Les enfants de l’école parlent tout le temps des suceurs de sang. Je n’ai pas peur.
— Mon Dieu…, murmura sa mère. Est-ce que… Sont-ils gentils avec toi ?
— Ça va. Les filles sont parfois méchantes. Les garçons me regardent beaucoup, c’est tout.
— Que disent-ils ? demanda sa mère en posant ses mains sur ses joues.
Alexia haussa les épaules comme les adultes quand ils voulaient faire croire que quelque chose n’avait pas d’importance.
— Des bêtises sur mes yeux, répondit-elle en se touchant les paupières. Ils disent que je suis comme un chat parce que je peux voir dans le noir.
— C’est ça, dit sa mère d’une voix complètement différente. Et les chats sont beaux, non ? Ils sont courageux et gracieux… Mais tu sais quoi ? Je trouve que tu ressembles encore plus à un renard. Tu te souviens des photos que je t’ai montrées ?
Alexia hocha la tête.
— Leurs poils étaient rouges, comme mes cheveux.
— Et les renards sont vifs et malins, tout comme toi.
C’étaient des mots gentils, mais Alexia ne put s’empêcher de tourner la tête vers la ville noire de la télévision.
— Les suceurs de sang ne vont pas venir ici, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, un peu effrayée, finalement.
— Lexie, ce mot…
— C’est ce qu’ils sont, non ?
Maman se mit à rire, mais Alexia ne perçut aucune joie.
— Oui… Mais tu ne dois pas t’inquiéter.
— Je ne m’inquiète pas, répondit-elle avant de se mordre la lèvre. Nous n’allons pas nous battre encore contre eux, dis ?
Sa mère inspira profondément.
— Non. Je regrette…
— Que regrettes-tu, maman ?
— Je regrette que la vie ne soit plus comme elle était autrefois, avant la grande bagarre.
— Quand papa était vivant ?
Sa mère se mit à sangloter. Alexia comprit immédiatement que c’était à cause de ce qu’elle venait de dire.
— Je suis désolée, murmura-t-elle en caressant ses joues mouillées. Je ne parlerai plus jamais de papa.
— Mon bébé…, gémit maman en la serrant si fort qu’elle l’empêcha de respirer. Je ne laisserai personne te faire de mal. Jamais. Je te garderai auprès de moi pour toujours.
Alexia pressa sa joue contre la gorge de sa mère, là où elle sentait battre son pouls qui la rassurait.
Mais elle ne voulait pas seulement être rassurée. Elle voulait trouver un moyen de rendre sa mère heureuse.
Et empêcher ces méchants suceurs de sang de faire du mal aux gens.
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